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Petites Nouvelles
Les enfants"èpouses 1

A Chicago, vient de se fonder une école
Fpeciale destnée exclusivement aux femmes
niariées qui ont moins de quinze ans. Il y
en a, aux Etats-Unis, -n nombre relative-
ment élevé. Le gouverniniont, :dans sa sol-
licitude, les oblige négnmoins à assister
aux cours des étabhssements publics d'ins-
truction.

Pour l'intelligence de ce qui précède, il
convient d'ajouter que dans l'état d'Ala-
bamna, le mariage, pour la femme, est per-
nats i quatorze ans, dans le Nord-DaRota,
à treize ans, tandis que dans les états de
Kentucky, Louisiane, et Virginie, une jeune
fille peut se marier à douze ans, à l'âge
auquel elle fait sa. première cqmmunion.

-o---
Les formes du rire

Le rire qui caractérise l'émotion joye4se,
comporte un certain nombre de degrés ré-
pondant aux prédispositions individuelles
et dépendent de la valeur des impressio.ns
objectives.

A un' premier degré, l'on trouve "le
sourire satisfait, symbole de gaîté et de
sympathie sans réserve. Il affecte surto.ut
la le'vre supérieure et les yeux.'

Le second degré tient le milieu entre le
sourire et l'éclat de ,rire. Dans son expre's-
sion, la lèvre inférieure joue un r4le, ainsi
que les paupières, les sourcils, les narincs
et il s'accompagne aussi de gestes plus ou
moins vifs de la tête et des mains et encoi'e
à l'occasion d'une exclamation spontanée
qui parcourt toute la gamme des voyelles
suivant qu'elle manifeste l'étonnement, le
doute ou la répulsion.

Enfin, au troisième degré, l'on trouve
l'hilarité tumultueuse. Alors, note M.Bri-
dou, le sentinent que celle-ci exprime est
paradoxal et incert.in comme le rythme de
son mouvement. "Entraîné par la diffusion
machinale, le rieur oublie parfois son
point de départ, il continue Ù rire sous
l'influençe de l'impulsion première et,com-
me on dit familièrement, sans savoir pour-
quoi. Entretenu par le seul plaisir de la
dilatation organique, le rire se dégrade et
passe au fou rire, au hennissement et à la
cabriole animale; il en existe un mode
rabelaisien qui met au prenitei' plan la, se-
cousse énorme' diý ventre, les hoquetsJ l's.
éructations bruyantes,. les relâchements et
les contracti'ons ealternatives des-. sphinc-
ters."
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Leifer4s ivrognes

S'il est un'paa>s. où. les lois contre l'i-
vresse soient p'at-ticulitèreient rigoureuses,
c'est le Chili. Dans ce pays où nos 'Bros-
sards' auraient peine & s'acclimater,, l'i-
vresse dans un lieu public est punie de 3 à
5 jours d'emprisonnement ou d'amendes.

Ne peuvent échapper à la prison les tonc-
tionnaires publics, les représentan:s de
l'armée et de la marine, les conducteurs de
véhicules, les porteurs d'armes à feu, les
gens ià professions dangereuses, les té-
moins ià procès. Les chefs d'offices publics,
les membres de l'enseignement de l'Etat
seront en outre suspendus de leur charge
avec perte de leur salaire pour au moins
deux mois. Une seconde contravention en-
traînerait la rév-cation.

Les mécaniciens de bateaux, de locomo-
tives, les conducteurs de trains, les serre-
freins et aiguilleurs sont d'abord révo-
qués, puis punis comme plus haut. Un em-
ploy6ur ou un fonctio.nnuire d'Etat per-
met-il ù un inférieur de travailler en état
d'ivresse, il est passible d'une amende de
100 à 1,000 dollars et, s'il est employé
d'Etat, il est révoqué.

Les buveurs d'habitude, après quatre
condamnations pour ivresse dans une an-
née, sont incarcérés dans une maison de
buveurs pendant 6 à 12 mois. Un époux
ou un père de farpille, que l'alcool rend in-
capable de diriger ses affaires, peut être
envoyé dans un asile de buveurs pendant
2 il 12 mois.

Il est interdit à un, débitant de servir un
client au-dessoug de 21 ans et, si un mi-
neur devient ivre de ce fait, le débitant est
condamné à Fame»de ou o ta prison.

Débit et annonces de boissons son* inter-
dits dans les théâtres, les cirques ou au-
tres lieux de réjouissances publiques, dans
les stations de trains de chemins de fer.
Aucun débit ne peut être ouvert en deça
de 220 vards des églises, écoles, institu-
tions charitables, prisons ; tout débit
existant dans ces conditions devra avoir
disparu dans trois ans.

On ne peut pas dire après gela que l
Chili soit le paradis des buveurs !
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Le chten automoblliste
Le grand chic pour les propriétaires

d'automobiles anglais est d'avoir à côté
d'eux un chien qui soit à l'épreuve de
touten les vitesses. Ces chiens sont d'ail-
leurs spécialement équipés pour faire du
soixante ou de quatre-vingts àL l'heure. Ils
sont coiffés d'une oasquette en drap bleu,
munie de deux fentes à travers lesquelles
on passe les oreilles. et sur le devant de
laquelle se trouve fixée une énorme paire
de lunettes, protectrice des yeux, Un pa-
letot de coupe particilière défend la poi-
trine contre l'air trop vif. Parfois, un ca-
che-poussière complète l'accoutrement.

Il y a des chiens qui sont réfractaires
au sport autoinobiliste. Le boule-dogue le
se laisse pas habiller et saute tout le
temps en bas de la voiture. Le fox-terrier
est trop nerveux et ne veut rien savoir des
lunettes. Les seuls qui se tiennent cafwes
et dignes à côté de leurs maîtres, quelle
que soit l'allure de la voiture, sont les
chiens-begers écossais, dénommés '-collies"
et les ein:hes.

Ce soet h sportsmen ce la race canine.


